




























































































416 TEAITE DES OBLIGATIONS,

pour le surplus contre les autres. Ce droit a été adopté
dans notre pratique francoise.

§ 1L Qui sont ceux qui peuvent,ou non opposer lexception
de division ?

417. 11 y a quelques cautions qui ne peuvent pas
opposer cette exception ; telles sont les cautions pour
les deniers royaux; voyez Lebret, plaidoyer 42, in fin.

On en exclut aussi les cautions judiciaires; clest le
sentiment de Basnage. Les cautions qui par leur cau-
tionnentent ont renonce i cette exception , ne l'ont pas
nor [}il.l!i.

Lorsqu'il est porié par le cautionnement que les
cautions se sont obligdes solidairement et comme débi-
feirs principaux , cetie clause est-elle censée renfermer
une renonciation i exception de division? Ceux qui
pensent que cette clause ne renferme pas une renon-
ciation & l'exception de discussion, doivent aussi pen-
ser qu'elle n'en renferme pas une a celle de division :
mais les raisons qui nous ont poriés a croire qu'elle
renfermoit une renonciation i 11Exl.'t.'lﬂ.iﬂﬂ de discus-
sion, €l ue Nous avons rapportées, supra, n. 4o8
nous portent ausst a eroire qu'elle emporte la renon-
dation i celle de division.

Enfin les lois refusent Pexception de division aux
cantions qui ont commencé par dénier de mauvaise

foi leur cantionnement : Inficiantibus anxilium divi-
sonis non est indulgendum; [ 10, §. 1, ff. de fidej.
% senlement les cautions elles—-mémes , mais
' » peuvent user de cette exception.

Le centificateur de la caution, qui est fidejussor fide-
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